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Ce bulletin est le tien, tu peux y contribuer en nous contactant à l’adresse : coderouge@npa33.org 

Contre le poison de l’extrême droite, 

le seul rempart sera nos luttes ! 
     Dimanche prochain nous sommes à nouveau appelés aux 
urnes. Profitons-en pour faire entendre notre voix et dire ce que 
nous pensons en votant pour des travailleuses et travailleurs 
comme nous, qui savent comme nous que c’est par nos luttes 
que nous pourrons mettre fin aux politiques anti-ouvrières que 
nous subissons depuis des années : recul de l’âge de la retraite, 
bas salaires, chômage, licenciements… 

     Ce sont ces politiques qui ont favorisé le développement de 
l’extrême droite. C’est Macron qui lui a pavé la voie, en 
particulier avec sa loi sur l’immigration directement inspirée 
par le RN, et qui, avec cette élection, déroule le tapis rouge 
devant Bardella qui se voit déjà Premier ministre de 
« cohabitation ». 

     À bas Le Pen, la cheffe d’un parti raciste 
     Le RN prétend incarner la haine de Macron, mais en 
épargnant soigneusement le patronat, que Bardella s’est 
empressé d’aller rassurer au siège du Medef, promettant 
exonérations de charges sociales et baisse des impôts de 
production. Le programme anti-ouvrier du RN, son racisme 
décomplexé, son sexisme et son homophobie présentent un 
grave danger, non seulement pour les concernés, mais aussi 
par les divisions qu’il fait peser sur les classes populaires. Tout 
bénéfice pour le patronat qui pourra redoubler d’attaques. Le 
RN est un danger mortel pour nous, travailleuses et 
travailleurs, et pour l’ensemble de la société. Le RN, ça ne 
s’essaye pas, ça se combat. Mais comment ? 

     Ce n’est pas à Matignon ni au palais 
Bourbon que nous aurons satisfaction 
     Tous les leaders de la gauche rabibochés en catastrophe, 
dont d’anciens ministres, voudraient qu’on compte aujourd’hui 
sur leur unité dans les urnes pour se débarrasser de Le Pen et 
de Macron et de leur politique au service du grand capital. 
Comment croire qu’un bulletin de vote y suffira ? D’autant que 
le Nouveau Front populaire propose 267 investitures du PS et 
d’EELV, des partis qui ont soutenu et participé au 
gouvernement de François Hollande : « loi travail », répression 
violente des manifestants sous Manuel Valls, chasse aux 
migrants déjà… Hollande lui-même se présente, soutenu par le 
Front populaire. Et comment croire qu’avec un Aurélien 
Rousseau, ancien ministre de la Santé de Macron, qui est sur 
leur liste, on va sauver l’hôpital ? 

     Ce Nouveau Front populaire fait certes quelques promesses 
aux salariés. Mais comment arracher quoi que ce soit au 

patronat sans entrer nous-mêmes dans la bataille, pendant la 
campagne mais aussi après les élections, quels que soient les 
résultats ? La démagogie anti-système du FN-RN s’est nourrie 
depuis 40 ans des désillusions semées par Mitterrand, Jospin, 
Hollande… qui ont fait croire au changement mais ont renié 
leurs promesses aussitôt parvenus à la tête d’un État taillé sur 
mesure pour défendre les intérêts du patronat. 

     Ce sont 40 ans de prétendus barrages, 40 ans de politiques 
antisociales et racistes de gauche comme de droite, qui 
expliquent aujourd’hui en grande partie ces 40 % pour 
l’extrême droite. 

     Place à nos luttes et notre organisation 
     Pour enrayer cette mécanique infernale où les barrages se 
transforment en boulevards, nous ne devons compter que sur 
nous-mêmes et reprendre confiance en nos propres forces 
pour nous affronter à ce système économique qui nourrit 
aujourd’hui les idées les plus réactionnaires. 

     Oui, face à la menace de l’extrême droite, un sursaut est 
nécessaire et il faut faire front, mais par nos luttes et notre 
force collective. Dans les entreprises et les quartiers, aidés par 
les équipes militantes syndicales et associatives qui s’y 
décideront, nous avons la force de nous organiser. Nous faisons 
tourner toute la société, nous pouvons aussi tout arrêter : la 
force des salariés, c’est la grève ! Travailleurs et travailleuses, 
sauvons-nous nous-mêmes ! 

     C’est ce que défendent les candidats du NPA-
Révolutionnaires. 

     Ce dimanche 30 juin votez pour les candidats du NPA-
Révolutionnaires partout où ils se présentent, et pour les 
candidats de Lutte ouvrière dans les autres circonscriptions. 

 

Éditorial du NPA Révolutionnaires du 24 juin 2024 

MEETING de campagne ⋅ BORDEAUX 
Contre les politiques antisociales et racistes de 
Macron et Bardella, ne comptons que sur nos 

luttes : urgence révolution ! 

Réunion publique le vendredi 28 juin 
à 19h30, salle Saumenude à Bordeaux 



NAO à CGI : tous en débrayage ce jeudi 27 juin ! 

     La grève du 11 juin a été l’occasion pour les travailleurs de 
CGI de discuter en AG des problèmes rencontrés : surcharge de 
travail et salaires en berne, avec toutes les divisions que la 
direction tente de semer entre collègues de différents projets, 
de différente ancienneté, de différents salaires. 

     Les NAO approchent et comme chaque année, ne nous 
attendons pas à ce que les patrons nous fassent spontanément 
des cadeaux. Aucune augmentation générale des salaires en 
vue : pour obtenir davantage qu'une maigre enveloppe 
répartie inégalement entre salariés, seule notre mobilisation 
peut arracher de vraies augmentations. A cette occasion, un 
débrayage pour nos salaires sera donc organisé ce jeudi 27 juin 
à 11h. Cela sera l’occasion de faire pression sur la direction, 
d'échanger sur nos conditions de travail et de préparer la suite 
- car il faudra bien que la lutte continue au-delà de la période 
des NAO. 
 

CGI : une restructuration dans le dos des 

travailleurs 

     1500 collègues dont 1000 faisant partie de la Business Unit 
FGDC - centres de services, une BU représentée dans toute la 
France - devraient prochainement être transférés vers une 
nouvelle BU. Ce transfert concernerait plus de 400 salariés sur 
Bordeaux. Pour l'heure, tout est très opaque sur l'impact que 
ça pourrait avoir sur nos conditions de travail ou l'organisation 
de nos projets. Ces décisions sont, comme toujours, prises dans 
notre dos alors que sans nous, rien ne tourne dans l'entreprise. 

Corée du Sud : vingt salariés meurent dans 

l’incendie de leur usine 

     Une vingtaine de personnes ont été retrouvées mortes dans 
l’incendie d’une usine de batteries au lithium située à 
Hwaseong, au sud de Séoul. Plus de 100 personnes travaillaient 
dans l’usine lorsque des ouvriers ont entendu une série 
d’explosions au deuxième étage, où les batteries étaient 
inspectées et emballées. Environ 35 000 d’entre elles étaient 
stockées dans l’usine. Cette dernière appartient au fabricant 
sud-coréen Aricell, spécialisé dans les batteries, dont le pays 
est un important producteur. La majorité des salariés de cette 
usine étaient des travailleurs migrants et parmi les victimes on 
compte dix-huit Chinois et un Laotien. Des ouvriers 
surexploités, privés de droits la plupart du temps et qui 
travaillent dans des conditions dangereuses. 

Les promesses sociales du Rassemblement National 

fondent comme neige au soleil 

     Au fur et à mesure que l’on se rapproche des élections 
législatives, le Rassemblement national, soucieux d’apparaître 
comme un parti responsable aux yeux du patronat, fait 
disparaitre les promesses « sociales » – supposées séduire un 
public populaire – de son programme. Reportés à plus tard (ou 
à jamais ?) le retour de la retraite à 60 ans, la nationalisation 
des autoroutes, l’exonération des moins de 30 ans d’impôt sur 
le revenu et la baisse de la TVA sur les produits alimentaires. 
Par contre il maintient pour le moment « dès le lendemain du 
scrutin » d’un taux réduit de la TVA à 5,5 % (au lieu de 20 %) 
sur les carburants, le fioul, le gaz et l’électricité. Sauf que la 
fixation de ce taux est une prérogative de l’Union européenne. 
Et la dernière fois que des taux réduits avaient été adoptés 
dans la restauration cela avait demandé sept ans de 

négociations. Cela ne gêne pas trop Bardella qui pourra 
toujours argumenter qu’il est bloqué par les « eurocrates de 
Bruxelles » dans son programme de réformes sociales.  

Vengeance coloniale 

     Onze militants kanak ont été arrêtés puis déférés le 22 juin 
au tribunal de Nouméa. Les juges leur ont notifié une détention 
provisoire en France, à plus de 16 000 kilomètres de chez eux. 
Nous voilà revenus à l’époque où Napoléon faisait capturer 
Toussaint Louverture, leader de l’indépendance haïtienne, 
pour le laisser mourir au fort de Joux, la forteresse la plus 
froide de France, dans le Jura ! Le gouvernement de Macron a 
délibérément provoqué la colère de la population kanak par sa 
loi de dégel du corps électoral, dans le but de rendre les Kanak 
encore plus minoritaires lors des votes. Face au mouvement, il 
a dû reculer, mais il se venge par la répression impitoyable et 
l’exil. 
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La présence du NPA-Révolutionnaires aux 
Législatives en Gironde 

     Le Nouveau Parti anticapitaliste – Révolutionnaires a 
présenté des candidatures dans 79 circonscriptions. 
Mais les délais imposés par Macron dans cette 
campagne totalement anti-démocratique ne nous ont 
permis d’imprimer et d’acheminer les bulletins de vote 
et professions de foi que dans 29 circonscriptions. En 
Gironde, nous nous présentons dans la 3ème 
circonscription avec Nathan Minvielle-Larrousse, 25 ans, 
étudiant et Nora Zakri, 23 ans, étudiante dans la santé.  

     Dans toutes les autres circonscriptions, nous 
appelons à voter pour les candidats de Lutte ouvrière, 
parce que ce sont eux aussi des travailleurs et des 
travailleuses qui portent des perspectives 
révolutionnaires. 


